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C'est pour cela, qu'à leur récente couvention générale tenue à.
WVashington, laniotion suivante a été proposée:

"Aucun ministre de cette église ne pourraL célébrer le mariage
de toute personne divorcée, tant que vivra l'autre conjoint. "

Cette proposition a été rejetée par un vote deé 31 contre 24.
Par conséquent, l'EglYise Episcopalienne continuera à marier,.

et à démarier, à remarier et à redémarier indéfiniment, jusqu'à-
ce que mort s'ensui ve.

Cette agitation des Episcopaliens dénote un gran1d malaise
d'excellentes intentions- mais le fait d'avoir sacrifié l'indissolu-
bilité du miariage, l.smet en contrad 'iction avec eux-mîêmes s'ils
tentent de circo nscrire le fléaui du divorce.

En effet, dlu mnomient qu'ils admettent- qu'on peut divorcer
Une fois, la logique réclamne la. liberté, ou plutôt la licence, de-
divorcer une demi-douzaine de fois pour les mêmes causes.

-Le seul moyen caipable de guérir la plaie du divorce, c'est de.
fermer complètement la porte, conformément à la doctrine in-
variable de l'Eýglis2 c itholique. " C2 que Dieu a uni, dit la sainte
Ecriture, l'homme ne le séparert point. "

Les Baptistes et le 4,1élibàt

Les ministres B 'ites réunis dernièrement à Toronto ont
adopté une proposition ordoinmant d'urger pour qlue les étu-
diants% terminent leur rours avant de se marier et (le se présen-
ter à l'ordination.

Les Baptistes, pcnur d'esce Ilentes raisons sans doute, récla-
ment lo célibat temporaire dle leurs collégiens.

Alors, nous ne comprenons pas conviient ils peuvent concilier
cettt- flrdonnauccavec la prétention que, pour accomplir la1 loi
dle Dieui, tout clergymîan devrait être marié.

1)e plus, 'isn'ont paq tort de recommander le célibOat à leurs
étueliants, ils ne peuvent avoir ra-ison de condamner le célibat
tlu clergt catholique.

Le etsproteqtanites ne peuvent r'! r 11- n r ýOur sortir du
Url vicieux dans h<1uel elles sont r.-,s~ sans se met-

tre en contraihietion avecelsmms
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